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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA 

Y D E B A R C E L O N A , 

Del Domingo 5 de Mayo de 18ir; 

MI Patrocinio dt S. Josef,} S. Pió F. t*p*J Confesor. 

Las quarenia horas están en !a Iglesia de los Angeles, de Religiosai de 
Sto. Domingo; se expone á las ocho y media de la mañana, y se reserva. 
á las seis y media de la tarde. 

D Í A . 

3 i las 11 de la noc. 
4 á las 6 de la man. 
4 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO 

i r grad. 

4 
ti 

BARÓMETRO. 

28 p. 4 1- f 
28 4 2 
28 4 * 

VlENT. Y ^ D M Ó S F E R A 

S. O. Nubéculas. 
ídem. 

S. E. ídem. 

H O N G R I E . 

Stmlin, 6 janvitr. 

Tomos les lettres que Ton recoit 
de Bucharest et de Jassy portent que 
les mesures prises par fes Russes en 
Moldavie et en Valaebie, annoncent 
que la Russic regarde ees deux pro-
vinces comme réunies d'une maniere 
définitiye á l'Empire. 

Les nouvelles les plus recentes de la 
Tuiquie sont tomes á la paix, et les 
principales maisons de Constantino 
pie ,,. Salonique ec Smyrne espérene 

H U N G R Í A . 

Stmlin 6 de Entro, 

Todas las cartas que vienen de Bu­
charest y de Jassy traen que las pro­
videncias que han tomado los Rusos 
en Moldavia y Valaquia anuncian que 
la Rusia, mira estas dos provincias co­
mo definitivamente unidas al Impe­
rio. 

Todas las noticias mas recientes de 
Turquía están por la paz , y Lis prin­
cipales casas de Constantiiicpla, .Salo-' 
nica t y Smirna espetan que quanto 
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49s „ . 
cja'íncessamaieni les romes directcs par [ante1! los caminos directos por e' írn» 
TEmpire d'Autriche seront ouvcrtes ce { perio de Austria serán abiertos y li-
libres córame avant la guerre. I bies como anees do la guerra. -

Le Gratid-Visir» dir-on, a qu'itcé j Sí dice que el Gran Visir se ha ida 
ion camp de Scluimla avec la raajeure I de su campamento de Schumla, con I 
partic de sis troupes , ct s'csc retiré sur 
Andrinoplcj mais il continué toujdurs 
de traiter de la paix avec le généul giv 
chcf comte de Kamenkby... 

la mayor parte de sus tropas, y se ha 
retirado a Andrinópoli; pero siempre 
continua^ e» tratar de paz con e! gene-
raí en c£fe conde de Kamenskoi; 

NOVTELLES DE BARCELONE 

Noús voyons de nouvean paraítre sur la secne le fameux anglais Doyle,' 
Coinme les insecres .rnalfesans se montrenc. to.ujours au .moment des orages 
produíts par le choc des elémens , de meme le rñeprisable embaucheur ne 
pouvait manquee de figurer aprés l'événement de Figuercs. Les Gouvcrnc-
mens qui se sont fait la guerre ont toujours cherché á exciter a la deserción 
les troupes de leurs enncinis; ainsi de tout temps on a entretcnu des embau-
cheuts, coinme on salarie des espions et des trairres. On les cherchait ordi-
nairement dans la classs la plus ahjccce de la Société : il étaicreservé au Gou-
vcriwment. Auglais d'ériger l'cmbauchage en haute ibuction publique ct. de 
charger un de ses généraux de ce honteux mimstere. Cenes , nous doutons 
que les Ilutchlmon , les Stmrt , les Wellington , les Crmffurd ? qui cou-. 
fent les nobles chances de la guerre vcuülent avouer .pour Ietir camarade un 
aussi vil raccolcur. Voici une nouvelle proclamación de ce héios de cáveme.. 
fcJous .allons la cendre publique pour lui epargner la peine de la répandre, 
«t pour lui prouver le mépris qu'ellc inspire aux soldacs de l'armée 'Fian» 
Saiss. .... 

SOLDATS DE L'ARMEE FRANCAISE. 
i ' : Í 

Il y a trop long-eemps que vous eres le jouet de la tyrannie (i) la plus in-
... «olinue qüi ait jamáis existe. Il esc temps que vous ouvriez les yeux > ec que 
. yous yoyez l'abyme, dans lequel vous allez vous ptécipiter. Dieu , pour chá-

íjer .( í t&hs, naiio.n Espagnple , a toleré pendanc quelque cemps les horreurs 
«u'on vous a fait comiv. jcrre. Il parait enfin reconcilié» ec sa main touce-

( i ) La tyrannie ia plus inconnue est celle que le ministre anglais ( non votre 
R O Í , car il est fon, et vous étes obligas a¿ Tenler-mer aux petites maisons ) éxerce 
•jar sei piraiorios sur mer $t dans ilude oii i) a i'ai't égorger Íes Rois du pays. 

(i) L>ieu a corameycií a chátier ¡a nation Españole du moment oii elle s'est 
•alliée a un gouvi'meiiient héréticjue -, et ce chitiráem ne cessera cjue ¡orsqt»'ell« 
. $,¡ia técou* Je joug üe j'arrogance biitannique. 
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F o 
retranchce , avec la perte d'un grand nombre de t roupes»daní l lé r ie ¿et J e 

• 

trois generan . 
Le corps d'armée de ( 5 ) Seville , surpns par la divisio.i Espagno'e, Je 

Ballesteros) a été complétevnínt bajea et'm.-s « í derroute. Seo.istiani s'csc 
K Ú ¿ , er I'arméc .Espagnole Jii cenjtrc cs§ en,, marcho .sur Grenade. Le siége 
de Sen d'UVgel , tant vanté Jans vos feuiHqs pjbliq 'es, esc levé ; il n'e-t ( 4 ; 
point nécessaire de vous en diré la cause , St. Fernando est devant ves jettxA 
Toutes ees nnuveÜes sont auchenciques, je vous en réponets avee mu parole. 
Vous connaisícz le découragement qu'a produit la prise de f:gueres pairtji 
vom-memes. Mais soyez bien persuades quc.I'tffci c o n n a u e , qu'e'le a opé¡é 

• sur ¡es cceuis ¿es Espagnols, est encoró bjfcify-fljpéiieur. 

Tome la Catalogue est SOHS les armes! C a t e provínce cantfpeupiée, 
come aurant de défenscurs enthousiasmés íjue d'liabiíans. De tous có;és vous 
vous voyez enrourés de cette multitude ai mee , q u i n e respire que vengeance; 
ér, si > con t re toute apparcuce vos généraux réu&sisscnr á disperser ees ip:¡!i'jis 
d'ennemiSj il vous reste á bactre les quatre fortes divisions qui marchen.t i 
vous. Aprés rout cela vpus avez á laiíe le siége de Figueras , et en fai: d e 
s iége, souvencz. Vous de Gironel Suivcz done moa cons-i l , ct abandortnez 
une cause contre la que!le le ciel et la rerre se sont ligues. Je vous promets 
que ( r ) vous aurez le choix, ou de vous en retourner dans votre pays > cu 
•d'entrer au servicí d'Anglcterre." Sur' toiite la cote , ou il ¡t'y a plus un séul 

,(3) Parlez-nous de la prise de Badajoz, ¿de la destruction du corps d'arrr.ée 
General Stuart, qui a été Jui-méme fait prisonnier , a¡nsi que plusieurs a::t. 
Généraux. 

tea 
raeées Vvant " t t c a . n v u i i i ,«. mt u c v e i'tviz c u e s , uu* UVIUI^SVÍU u e Jgurs nOUVCJ'CS. 

Les hommes qui n'ont pas le courage de combatiré emploient ordinairemest l'arm* 
de la trahíson. Ce n'est pas ainsi que fesjaient la guexre.Jes Femand-Cortés , les 
Gonzalve de Cordoue, les Pescaire, les Ducs d'Albe, qui ont illasrré les armes 
espagnoles. i|s livraient des batailles , ils faisaíent des sié'ges, Üs paviierit-de Jeur-
personne, et ils n'employaient pas l'embauchage, ]a trahison, l'eiBppison»en3<(fti 9t 
1 as'sássinat. " •' 

(5) Miserable irnposteur! íes laches que tuj(fas séduits sont devores par les remoras ' 
et versen t des ¡armes de sang sur leur coupable crédulité. A u liéu d'ár^ent ils ' né 
recoiv.,;t que de coups de bfitons, au lieu de reotref dans leurs pays ou 4«s e :roié 
pour toujours dans Jes colonies les plus lointaines et les plus mal-saines.',• WJ US 
.p&ásseflt do misére ef de tflflflawr. Les málheureiuc , ils ne wvwroinv fAu¡s tenp 
patr ie , ni leur femille ! Te!la: est Ja juste técoflipense d« ceux qui trahissent jeur 
Soirverain, fcux devóir et l'honncur. -
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Frailáis» rouj trouverez des vaisseaux anglais, préts a vous recevoir. StjtK 
turs d'c*re rtcns a bras ottverts par les pajsans ejni ont conduit deja vimt 
tie six mil/e de vts camarades a Tarragone, — DOTLE, 

AVISO. 
Hoy Domingo dia í de Mayo, ie cerrará indefectiblemente la Rifa, que 

I beneficio de la casa de Caridad, K anunció al público con cartel de if 

del pasado. 
Se subscribe en los parages acostumbrados á un real de vellón por cédula. 

Venta. 
Se previene á las personas qué tengan hilas para vender que siendo dé 

buena calidad se recibirán todos ios días, de las i á las j de la tarde , én el al­
macén de delante la fuente de S. Miguel, pagándolas algo mas|de lo acostum­
brado t con tal que sean finas. 

Quien quisiere comprar buen vino» 
del año pasado, acudirá al despachó 
de éste periódico, dónde le darán ra­
zón de la persona que lo tiene para 
vender. 

Pérdida. 
Desde la Rambla hasta la calle del Hospital , se perdió un pendiente de 

oro y piedras coloradas, la persona que lo hubiese hallado, podrá devolverlo 
en dicha calle del Hospital, á la taberna llamada á casa Maimó, y se le dar» 
una gratificación. 
—La persona que hubiese hallado un perro carlin , y tuviese la bondad de 
devolverlo , acudirá á la oficina de éste periódico , dónde le darán razón 
de su dueño. 

A vendré une partie de bon vin rouge 
de l'an passe , s'adrcsser au bureau de 
ce journal. 

THEATRE FRANC.AIS. 
Lt Román d'ttne heure, comedie 

en vers et en un tete du Théátre fran-
«pis-, dans laquelle Madame Dacosta 
qüi n'a jamáis paru sur aucun théátre, 
jouera le ró'.e de Lisettc , suivie de 
Pattl et Virginte , opera en trois 
actes. 

T E A T R O FRANCÉS. 
La Novela de una htra , comedia. 

en verso y de un acto, del teatro. fran­
cés , en la quai la Señora Dacosta que 
no ha jamas representado en ningún 
teatro hará el papel de -'Lisera, saguj-
da de Pablo j Virginia, ópera eneres 
actos. : a 

B A R C E L O N A , En la Imprenta del gobierno general de 
Cataluña, calle deis Escudeüerg, 
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